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JOURNAL SPIRITUALITE Bl-MENSUEL PARAISSANT LE8 1 er ET 15 DE CHAQUE MOIS

DIRECTION —
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Etudes moraJles et sociales - Solidarité - Fraternisme -
Spiritualisme expérimental -

Psychosie -
Théurgie

Qui nous comprend, nous aime et doit nous aider en propageant l’œuvre du Bien, en la soutenant de tous ses efforts.



Tây-Ninh le soin d’user des moyens légaux

pour faire cesser les persécutions. Mais nous
craignons que des coreligionnaires dont la
vertu n’atteint pas encore son perfectionne
ment, ne puissent, par suite des provocations,
des actesr d iconoclastes qui ulcèrent leur

cœurs, maîtriser leurs nerfs et se voient dans
l’obligation d’user de leur défense légitime. Il
nous serait alors impossible d empêcher que
des actes très regrettables se produisent fata
lement si les Autorités indigènes continuaient
à agir en potentat aux petits pieds.

Le podestat fasciste de Long-Xuyên a pré
sidé aux faits que voici et qui sont de la meil
leure tradition française :

I.
-

Le 13 du 1 0e mois de l’année At-Hoi
(8 novembre 1935) vers 9 heures du soir,
alors que nous faisions des préparatifs pour
célébrer l’anniversaire du décès de Bue
Quyên GAC-TONG dans le Temple de Tân-
Phu, les notables Huong-Quan CANH,
Humg-Quan adjoint TOT, Huong-Thân ad
joint DIEM et les miliciens Cai YEN et Bêp
XICH, en tenue civile (cai ko court) ( 1 )

porteurs de fusils, firent irruption à l’endroit
réservé au culte, (2) projettèrent partout la
lumière de leurs lampes à pile, frappèrent
avec fracas les lits de camp avec la crosse de
leurs fusils, jetant ainsi le trouble parmi les
assistants qui crurent à une attaque de mal
faiteurs ;

ils exigèrent ensuite l’exhibition
de l’autorisation de célébrer les cérémonies,
insultèrent tous les assistants, leur demandè
rent pourquoi ils osaient faire les fêtes sans
en avoir fait la déclaration préalable aux au
torités du village, leur donnèrent l’ordre de

cesser toutes cérémonies et d’établir un
procès-verbal et menacèrent la destruction
de la religion au village de Tân-Phù.

II.
-

La râm (15 e jour) suivant, vers midi,
alors que nous faisions des prières dans notre
Temple, les mêmes notables et miliciens tou
jours en tenue civile (vestons courts) por
teurs de fusils, firent irruption dans le sanc
tuaire, comptèrent le nombre des assistants,
en posant leurs doigts sur la tête de chacun
d’eux (3) jetant ainsi la panique en pleine
cérémonie (4)

;
le Huong-Quan CANH, se

postant à la porte d’entrée du Temple dans
l’enceinte même de l’oratoire) exigea aux
Caodaïstes l’exhibition des cartes d’impôt
personnel, troublant ainsi notre réunion.

Le milicien CHUOC, portant des sabots,
pénétra en coup de vent dans notre Temple;
notre coreligionnaire K.IEN préposé à la
garde de la porte d’entrée le pria d’y poser
ses sabots

;
le Huong-Quan adjoint TOT

s’adressa au milicien CHUOC en ces termes:
« Pourquoi t’es-tu laisser commander par
» eux de la sorte ? S’ils étaient tombés sur
» moi, j’aurais pris les sabots pour frapper
» sur leur ffte

;
ils sauraient à qui avoir

» affaire. Quant au nommé K.IEN, il me verra
» quand il passera devant chez moi ».

III.
-

Dans la même journée de ce 15 e

jour, vers cinq heures du soir, le Chef de
canton NGUYEN-VAN-CAN manda à son
domicile notre coreligionnaire NGUYEN-
VAN-MAN et après l’avoir insulté copieuse
ment, le menaça en ces termes : « Je don-
» nerai, à ces cinq hommes (c’étaient les no-
» tables et les miliciens susvisés) cinq à

» sept mille piastres pour qu’ils fassent de
» manière que la Religion Caodaïste soit en-
» fièrement détruite pour vous servir de
» leçon ».
v D une lettre à l’Administrateur de la Pro

vince de Sadec (à propos des exations
des podestats fascistes)

:
Nous avons l’honneur de vous faire con

naître que nos coreligionnaires des oratoires
3e Tân-Khành-Tây et Tân-My (Délégation
3u Chef-lieu) nous ont informés des faits
suivants :

I. - Oratoire de TAN-KHANH-TAY. —Le 1 3 du 1 0 e mois (8 novembre 1935) vers
sept, heures du soir, alors qu’ils étaient en
train de célébrer l’anniversaire du décès de
notre feu Pape, M. LE-VAN-TRUNG, le
Huong-Quan du village, M. NGUYEN-
VAN-LOI, fit irruption dans leur Temple,
demanda 1 exhibition de 1 autorisation de cé
lébrer les cérémonies, admonesta la foule
des assistants, arrêta et déféra le Chef de
1 oratoire, M. NGUYEN-VAN-XUA devant
M le Délégué Administratif du Chef-lieu. Ce
fonctionnaire le renvoya cependant non sans
lui en avoir fait des reproches et l avoir me
nacé de le traduire en Correctionnelle s’il



nuation de la vraie et pure doctrine chrétien
ne, expliquée par les esprits supérieurs
,basée sur les vies successives et sur l’évolu
tion des êtres et des mondes.

Il faut chasser du cœur de l’homme cette
croyance absurde et monstrueuse d’un para
dis béat et des âmes torturées dans les calo
rifères du purgatoire et de l’enfer éternel, et
dont chacun de nous comprend quelle
frayeur et quelle épouvante, cette croyance,
imposée par la violence et les persécutions,
a dû jeter sur les cerveaux faibles et endoc
trinés et auxquels l’Eglise catholique refuse
la liberté de raisonner et de penser.

Ce n’est pas l’enseignement clérical qui
peut élever les esprits et les cœurs, fortifier
les consciences, développer les intelligences.
Il ne peut, au contraire, que déprimer les cer
veaux et obscurcir la raison.

La religion catholique romaine doit dispa
raître devant la toute puissance de la reli
gion universelle, celle que le Christ a ensei
gnée, et les fantômes du péché s’effacer de
vant les apparitions souveraines de la Vérité,
de la Beauté et de la Justice.

Aux orgueilleux et aux prétentieux je leur
demande de méditer sur les quelques vers ci-
dessous, obtenus en 1916, à Limoges, parMadame Côte, ma chère compagne, aujour
d’hui décédée.

Ils nous apprendront à réfléchir et à com
prendre

:

Pauvre insecte rampant qui se croit un génie,
Abrité sous les plis de son immense orgueil,
L’homme n’est qu’un fantôme et ne connaît

[la vie
Que l orsqu’il disparaît drapé dans son cer-

[cueil !

C’est pour lui l’heure austère où son âme im-
[ mortelle,

Libre de toute entrave aperçoit son destin :
Les fautes du passé surgissent devant elle
Quand les vers du tombeau préparent leur

[festin !

Le Spectre qui médite.

Avant d’étudier la philosophie de l’ave
nir, doctrine universelle de fraternité réelle,
de charité et d’amour, qui est au catholicis
me romain ce que la lumière est à l’ombre,
voyons quel est notre devoir pour aider un
être qui vient de quitter sa dépouille mor
telle, à se libérer plus facilement, à se déga
ger des entraves matérielles auxquelles il
reste encore attaché plus ou moins long
temps.

Une chose qu’il importe de savoir et que
si peu connaissent, cependant, hors les ob
servateurs attentifs, ou ceux qui ont fait de
nombreuses expériences, c’est que 95 pour
cent, au moins, des êtres qui meurent ne s’en
aperçoivent pas de suite

;
ils restent d’abord

un certain temps, très variable selon les in
dividus, dans une espèce de torpeur, d’en
gourdissement, de sommeil léthargique pro
fond, résultant de leur brusque changement
d’état, et lorsque leur conscience se réveille,
la plupart continuent à vivre d’une vie fac
tice, matérielle, se demandant si c’est un
cauchemar qu’ils éprouvent, étonnés qu’on
ne les voit pas et qu’on ne les entend pas.

Il y a là un devoir impérieux et fraternel
à remplir en éclairant l’être qui vient de quit
ter son vêtement de chair

;
c’est, devant le

corps encore inerte, lui expliquer à haute
voix, affectueusement, et parfois avec érho-
tion, ce qui vient de se passer, sans l’effrayer,
et par des paroles qui lui donnent confiance,
lui conseiller de demander pardon à Dieu de
ses erreurs.conscientes ou inconscientes, puis
que tous nous pouvons nous tromper, et
faire, en même temps, un appel sincère aux
esprits guidés qui arriveront à projeter sur
lui un rayon lumineux lui permettant d’en
trevoir ce monde des principes et des causes
où il vient de rentrer. Il entendra et son dé
gagement de la matière sera plus rapide, car
dans bien des cas, il pourra apercevoir ses
parents ou ses esprits protecteurs.

Depuis plus de quarante-six ans que je
m’occupe des questions psycho-spirites, je
me suis trouvé plusieurs fois devant des cas
analogues et ceux qui en étaient l’objet sont
venus, quelques temps après, m’affirmer
qu’ils m’avaient entendu et qu’ils m’avaient
compris.



débonnaires héritèront de la terre » et la
gouverneront.

Le véritable homme est l’homme bon. Et
l’homme bon, l’homme pur, l’homme qui
pense bien et suit le bon chemin est ï homme
fort. C’est l’homme né de Dieu. Et l’homme
né de Dieu et vivant en Lui peut-il être
faible ?

Il faut que l’homme soit né de Dieu. Il ne
lui suffit pas de croire en Lui. La foi n’est
qu’un chemin vers l’amour. Et l’amour est
le lien intérieur qui unit l'homme à celui dont
il est né.

Tu veux devenir fort. Tu n’as qu à servir
Dieu. C’est en servant Dieu que l’homme
acquiert la force dans la vie. C’est par ce
moyen seulement que tu deviendras un hom
me vraiment fort dans le monde.

Et l’on demande
: « Y a-t-il un Dieu ou

n’y en a-t-il pas ? Du moment que tu manges
du pain, il y a un Dieu

:
Dieu est au dedans

du pain. Du moment que tu bois de l’eau, il
y a un Dieu

:
Dieu est au dedans de l’eau.

Du moment que tu respires l’air, il y a un
Dieu :

Dieu est au dedans de l’air. Du mo
ment que tu jouis de la lumière, il y a un
Dieu

:
Dieu est au dedans de la lumière.

Si tu ne crois pas au divin qui se trouve
dans ces choses auxquelles tu es lié, com
ment trouveras-tu Dieu ailleurs ?

Rappelle-toi ceci :
Si tu cherches Dieu au

dehors, tu trouveras l eau, l’air, la lumière.
Et si tu ne manges pas le pain que la terre
te donne, c’est la mort qui t’attend. Si tu ne
bois pas l’eau, tu mourras de soif. Si tu ne
respires pas l’air, tu étoufferas. Si tu ne per
çois pas la lumière, tu deviendras aveugle
et tu broncheras à chaque pas dans la vie.

Il y a des gens qui se plaignent de ce que
leurs frères ne les reçoivent pas. Mais il faut
que vous sachiez qu’il y a, au monde, des
frères qui représentent le bien. Si tu n’est pas
bons, ils ne te recevront pas. Il y a des frères
qui représentent la pureté. Si tu n’es pas pur,
ils ne te recevront pas. Il y a des frères à la
pensée juste. Si tu ne penses pas de cette ma
nière, ils ne te recevront pas. Il y a des frères
de la lumière. Si tu n’apprends pas, ces
frères-là ne te recevront pas non plus.

Voilà pourquoi je dis
: « Deviens bon, et

ils te recevront. Deviens pur, et ils te rece
vront. Commence à bien penser, et ils te re
cevront. Commence à apprendre, et ils te
recevront. Qui est-ce qui ne recevrait pas
l’homme riche dont la bourse est pleine ?

Quant à celui qui va mendier par-ci par-là,
on lui donnera quelque croûte de pain et on
le chassera.

Ne demande pas si les gens sont bons.
L’important est que toi, tu sois bon. Il im
porte de savoir si les œuvres de Dieu sont
bonnes, si ce que Dieu a créé est bon. Et
cela est bon !

Ne demande pas si les gens sont purs.
L’important est que tu sois pur toi-même.
L’important est que l’eau, que Dieu a créée,
soit pure. Je parle de la terre vivante, de
l’eau vivante — non de la terre ordinaire,
de l’eau ordinaire. Ne demande pas si les
pensées des gens sont justes. L’important est
de savoir si l’air que tu respires, peut expri
mer la pensée divine.

Peu importe si les gens suivent le bon
chemin. L/important est que toi, dans la lu
mière, tu suives le bon chemin.

Puisque nous nous mouvons et vivons en
Dieu, Il nous observe continuellement. Il
nous observe secrètement et remarque jus
qu’à quel point nous sommes bons, purs,
jusqu’à quel point nous pouvons penser juste
et marcher dans le droit chemin. Rien ne
peut se soustraire à son regard, mais II se
tait. Et quand Dieu se tait, Il nous donne à
souffrir. Quand Dieu parle, Il nous suscite
des joies. Dès que tu souffres, c’est que Dieu
se tait. Dès que tu éprouves de la joie, c’est
que Dieu parle.

Celui qui veut servir Dieu, celui qui veut
Le voir sur la terre, doit savoir qu’il se trouve
en Sa présence lorsqu’il prend le pain pour
s’en nourrir. Il faut qu’il soit saisi d’un saint
tressaillement en voyant que le pain a paru
sur sa table.

Il n’y a que l’homme bon qui ait le droit
de manger.

NOS CENTRES

MAING
Réunion les 22 et 23 février 1936, chez

M. Lemoine Tison, rue des Tourbières.

CRECY-EN-BRIE

Réunion Hôtel du Bon Accueil près la
gare, les 29 février, 1er et 2 mars.

NOGENT-SUR-SEINE (Aube)
Réunion les 7 et 8 mars 1936, Hôtel

des Deux-Gares.

ORLEANS
Réunion les 14, 15 et 16 mars 1936,

21, rue de Loigny, chez M. Bassier, après la
place Dunois.

DIJON
Réunion les 28, 29 et 30 mars 1936, chez

M. Petiot, 42, rue Nicolas Bornier, cité des

Bégonias.

SIN-LE-NOBLE (Nord) gare Douai

Les réunions ont lieu les mardi, mercredi, jeudi de

9 à 12 h. et de 15 à 17 h., le vendredi de 9 à 12 h.

178, rue du Faubourg, siège de l'Institut Général des

Recherches et applications de la Psycho-Théurgie

pour tous les cas de maladies organiques et psychiques,

sans exclure les soins médicaux nécessaires.

Etudes des phénomènes occultes.
Fraternisme et spiritualisme scientifique. Solidarité.

Il n’y a que l’homme pur qui ait le droit
de boire. Il n’y a que l’homme qui pense, qui
ait le droit de respirer. Et il n’y a que l’hom
me qui suit le bon chemin, qui ait le droit de
jouir de la lumière.

Dès qu’il peut jouir de toutes ces choses,

il verra que tout ce que Dieu a fait est bon, et

son âme se remplira de joie.
Et dès que l’âme de l’homme se remplit

de joie, c’est qu’il comprend Dieu déjà : il
est en relation avec Lui.

Il faut que les âmes éveillées travaillent
et qu elles aient la ferme conviction que Dieu
bénira le bien qu elles font sur la terre où
elles vivent. Que les hommes boivent de
l’eau et qu’ils sachent que Dieu leur donnera
cette pureté que recèle en soi l’eau vivante,

parce que l’eau ordinaire n’est que le véhi
cule de l’eau vivante.

Nous sommes venus sur la terre pour dé
clarer avec certitude que Dieu est toujours
doux et bon, et que nous devons être com
me Lui ; qu’il est pur et saint, et que nous
devons être comme Lui ; que Sa pensée est
toujours juste, et que nous devons penser
comme Lui ;

qu’il s’exprime continuellement

par la Lumière, pour que nous suivions le
bon chemin.

Soyez bons, soyez purs, pensez en homme
droit, gardez le bon chemin, étudiez les voies
de Dieu et vous aurez Sa bénédiction.

Extrait de « JITNO ZERNO »,
Boite postale N° 270

Sofia (Bulgarie).


